
SITUATION Luc 17, 5-10 
 

L’extrait de l’évangile que nous venons d’entendre contient deux éléments : une citation 

sur la foi et une courte parabole sur les serviteurs inutiles. 

D’abord, sur la foi. Tout juste avant notre extrait d’évangile, Jésus parle de l’importance 

du pardon : de pardonner  sans compter le nombre de fois. Les apôtres considèrent que 

ça prend beaucoup de foi pour être ainsi capable de pardonner.  Et ils demandent alors à 

Jésus d’augmenter leur foi. « Seigneur augmente en nous la foi. » 

Ce faisant,  les apôtres reconnaissent que la foi vient de Dieu (qu’elle est un don de Dieu)  

et que sa croissance est, elle aussi, un don de Dieu. (Rm 3,27; 4,2; Ep 2,8-9) 

 Le Seigneur leur répond : « Si vous aviez de la foi gros comme un grain de moutarde, (un 

grain de moutarde, il parait que c’est tout petit)  vous diriez à ce sycomore (ça c’est le 

contraire, il parait que c’est très gros avec des racines qui vivent jusqu’à six cents 

ans) : Déracine-toi et plante-toi dan la mer et il vous obéirait ». Si vous aviez une 

approche fondamentaliste,  les fondamentalistes interprètent l’Écriture Sainte à la lettre, 

mot pour mot, vous penseriez que  si vous aviez vraiment la foi vous pourriez  faire ce 

que Jésus vient de dire : déplacer les arbres et les montagnes. Pourtant, ce n’est pas du 

tout ce que Jésus veut dire.  

Jésus se sert d’une comparaison pour  montrer la puissance de la foi. Jésus dit aux 

apôtres que la  foi, même minuscule, accomplit des choses extraordinaires comparables 

à déplacer des montagnes, mais sur un autre plan : sur le plan spirituel comme par 

exemple, pardonner.  

Quant à la parabole des serviteurs inutiles, elle est plus facile à comprendre en 

regardant le contexte dans lequel Luc a inséré cette parabole de Jésus. Elle suit 

immédiatement l’enseignement de Jésus sur la foi. Jésus s’adresse aux apôtres qui 

assument des responsabilités dans leur communauté : qui enseignent, président, gèrent. 

Jésus leur rappelle que leur service va de soi et que, même s’ils ont du succès, leur 

succès ne vient pas d’eux d’abord, mais de Dieu.  La parabole fait donc suite à 

l’enseignement sur la foi. Le serviteur n’a pas à s’attribuer tout le mérite de ce qu’il a 

fait, mais à reconnaître qu’à travers lui la puissance de Dieu a agi.   

QUESTION  

Pour orienter le partage d’aujourd’hui, je dirais peut-être quelque chose un peu comme 

ceci : tout le monde a besoin d’être aimé, apprécié, de se faire dire qu’il fait bien les 

choses. Ce que nous dit Jésus, c’est d’être conscient que Dieu agit en nous et par nous.  

 



 

Je pourrais aussi poser une question plus précise comme par exemple : est-ce qu’en 

général, vous êtes conscients que Dieu agit en vous ? Et avez-vous des exemples 

concrets à partager?   

Ici, nous ne voulons pas engendrer une discussion. Par exemple sur la primauté de la foi 

sur les œuvres. Le partage en petits groupes n’est pas un temps de discussion, mais une 

occasion toute spéciale de partager notre vécu.  

C’est ce que je trouve tellement beau dans les ultreyas. C’est un temps entre autres ou 

je rencontre des amis. Je viens les écouter et aussi partager mon moi-même avec eux. 

Alors, même si j’ai préparé une question que je juge pertinente pour poursuivre la 

situation de l’évangile, je rappelle toujours que plus important que la question, c’est de 

partager ce que je vis présentement dans ma vie. Et si possible, de le faire en rapport 

avec l’évangile de ce dimanche. 

 

Commentaires 

Certains auteurs disent que cet extrait d’évangile de Luc provient peut-être d’un 

contexte de polémique entre Jésus et les pharisiens.  Claude a jugé bon de ne pas en 

faire mention, car ceci n’aurait pas contribué à nous aider à mieux comprendre l’extrait 

d’évangile.  

Il a mentionné ce qui venait tout juste avant cet extrait d’évangile : que les apôtres 

demandent à Jésus d’augmenter leur foi, car ils trouvent difficile de pardonner. Claude 

aurait pu omettre de mentionner ce qui venait avant comme il pouvait aussi le faire. 

C’est à la personne qui situe l’évangile de voir ce qui semble convenable ou non.   

        Parmi les points forts de la situation de Claude : 

- Sa situation n’était pas son opinion personnelle, mais ce que des auteurs 

reconnus en disent.  

- Il n’a pas fait un témoignage ou un partage. Ce n’est pas le moment de raconter 

sa vie ou une partie de sa vie ou encore de partager comment  nous vivons cet 

évangile dans notre quotidien. Ce sera le temps de le faire lors du partage en 

groupe et non pas lors de la situation.  

- Claude  a choisi de faire une courte situation (3-4 minutes).  Et ce fut suffisant 

pour nous aider à mieux comprendre les points importants de cet extrait 

d’évangile. 

 


